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vin clairet de M. de Mrnioer, Coit devenue

înuitc arbrt, oit, i l'on veut, auteur lu
Bu!//r:in d, Paris."-;-.l fait etre bien innn-

cent piur faire unte remblablc qu-enion. C',:I

J',fet/e la ré'volution. A-t-on oub1ié qu'à
cete e poque, une muhtitude de cruches rcnon-

çantà leur prolefion s'etiuircnt de cia leurs
naîtres et occuperent les phils grandes places ?

Clubs., colités, affemlîblées : hébla ! n v"i ri t -

wuit des cruches. Les criches de l ma ilan
'de M. de Molilofrcr parcipercrut a ce phêno-

aene.. Un beau mna:in ciles dilparurr, et
elles firen,- conme les attres, d à grandes for-
tunes. Une f. île manqja ra mhamorphoe.
Parun prodige innevabl, aiu lieu de dleus
!,icdi il lui en vrmt quatre ; toi) ven. re bérilTa
de IoiIb, fes dleux :ures Ce drTerent cn orcilles
de c..uc mani'ere, au liwu diin sime:ur et d'uts

ilgntner, i le prodlîit ,oim fiialement un

.o<ni petit quadrupede d'une cfpecc for: connue.

Lazirer, 4 zepS.-

Mr. l'Abbé G arnerin a enfin .tenu parole
Mardi dernier, il s'cl enleve a 5 leurcs et de-

nroe du loir par un très beau temps, et en re
dcrcendu dans uni parachutc, ais a.:tre acc.-
rden que des etourdifleensî de tète. M. Gar-

r.certit pari dm .'exrrete sud-.rc diu
Londcires t d.cl delcendi; au noilc{l, avant trvi.

've re une artie de la vi île I iie htasuteir nuit

RIdCAN REGISTE.R,
Tant que dua léhtion, des, none{fr% Ct

renit drede au pnaetu. L'éleclion fuit (ui.
ic o'11 diner dt' leusr la mure du Poète fit

toips le, Cran d_ î l gain.

le membre avatlt pris nlaer au parlemlent,
rrçuit la rile tie fn poitr, nui fe cnitet;!,
pour taus les vern' I av'n t pou e Filr
tous les diicours donit 1h avili été i décifif

far les élceiltirs, dl'une fohmie de ce-t livrs
flerling. La~ fom pan exhorbsauteîrr ci il
p ria de la réduire- : viî-ut livre; Çl'.line, qus le

poëte refIl- C'eft ce qui a doinîé lieu a l'ac-
lini ess jflice.

Ix plaignant a irdtmiut des let-te de fo-
ioîs palemnî aire ; di a Itluvé qus'î 1 cst cotu-

poîl' l- ip ier dilcars <p t'il ave.ut îtnance

dain. 12 C hambre~ dles (immunes, et qui "o
dme .n nr heuiee dix munt. Le iy, (an.

.é b 'tation, a aiccorcé au 1laigranlt la den.d

en enuer.

Lontdres 5cr. OR/>r.--No u m'nr' an"non,
ci., Ilv (in moiq, quele î.nral Andrétift i's-

riecrcit, au plutôt, que dana pr-.nivrsjours
d'OLobre,; et tout ce que tous avons liu,
- etntendu dire frt l'arrivée prochaine rk 'ar-
barfadeur.Fianicoi, depuis lin moi. n'a fait
eti.accroitrce nore confiance dans les enfeign. ,
niens qui nous font parvenus. On rncoit que
dant untre aifii ildicate, Il felroit impru-
(thass de tout dire.

permeuoit'de voir tiès difillneencit l'expùi i- Si on avoit votili rfl.'.chir à la fituation _des
mrce. Onjugl facilemren que le concoura des deux pavs5 . et à la politique du gouverienict
ipesateurs a ci ètrce inittn:nà.r la premiere ex- Françoîs, on auroit appeiçu que Ion amibff.î-
perience déce genrequýre c . ftirc en Angletes- deur ne pariruit que lotrque touira les rilijîsnti-

îe. Le ipcélacle a ét beau, mais peu prut- ans flipules par lé traité d'Amierc, feroiet
table a M. Garnermn, cifefiaees par la Giatnde lietagne. Ce tîc-

íl if bl b li_ t f- utî _&in

.M Garnecin S'cil êlevé à la hau:eur de 4154
caess F'rançois.

Lnydret 2s Sept.

1 l iert d'ètre rendu, par le SiriT. in jti-
gement dans unc caufe d'une naturce afez pi.
quamne.

eL plaignant e{l un homme de lettres affez
connu et patie advcCc nin iisbre. du der-
nier pirlecent. Celui-ci avrijit cmployé le
littérateur i ectire des patagralsl dans lei pa.-
piers nouvelles, des clasîl'pnî , des e3pigsamtses,
&c.; &c. Et le nouveai Mécene avoit imoi.
gîté, à fon pote, qu'il éoit très content de (on
iravail. Il yavoit ci fuiot , au momnemrs <le

j éleaion, des chanlcanîs don4 le Tfrain étoit·

h 1 àsquant. que le Colcurrent du Nlércin'te ûn a.s
u ité défefi-éé. Le néine avoin donn e.
f jujets di caricatutre l a ans que. mptine les a-
n î;dc foi nval inalheureux en avoient n.

iIÏ

ment ni c 'vra ern a emen pas or g
et déciders le départ du général Andiéofli.

Le feul article du traité d'Amiens, doit l'e-
cusiotn pui(fe encore foiuffrie quelque reard,

cn l'évacuation de 1ialthe, s'il cl vrai. Coi"-
nie on l'a dit, quec la Rullic r'it pouint voulu
<Ionier fa garantie ; nu bien, fi la nouvelle -

xiurnre politiqIe, q'on a voulu dosnner à cci-
te Me, éprouIvc dans mo organifaion dce di!li'-
cusbes. Dans ce cas le gueaisrncment Bran-

nique feroit oblige (le referen polfellion de fa
conquetée jufqiît'a qu'il puifTe croire avoir af-

fui l'indépendance d'lin part dans la Méditcr-
raubqe, ui deviendra la mer Frnçoifr, datns

la fuipiosfision que Malihe ne fait pas à l'abris
deL projets ambitieux du gouvernement, Fran-

Lo.;dr-es, 8 Oa.--Marli dernier, le lord
Chancelier, lord Hobart, e lord Carîshcton, fe
rendirent' la chambre des paira, et auivant. let.
formes d'tulage. prorogerntt le ne p
qu'au 16 dtï m6is prochain.


